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tion. Le mot « women » n’apparaît pas à l’in-
dex (Grabowsby & Rettig 2019).

3. En fait, sur les douze publications qu’ils 
donnent en note 21 (p. 25), cinq concernent 
les Philippines, quatre le Viêt Nam, deux la 
Malaisie et une Singapour.

4. Le chapitre a d’abord été publié sous forme 
d’article dans le numéro de novembre 2013 de 
la revue South East Asia Research.

5. Seuls quelques corps spécialisés composés 
d’étrangers existaient : les artilleurs vietna-
miens, les marins môns ou chams, etc.

6. Notons que la quasi-totalité des sources (13 
sur 15) utilisées par F. Doré sont en fran-
çais, langue peu familière de la majorité des 
contributeurs.
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Par Stéphen Huard  *

Ce volume présente douze contributions, 
complétées d’une introduction générale, 
d’une préface et d’une postface, portant sur 
les dynamiques de genre au Myanmar. Les 
deux éditrices ont inscrit leur questionne-
ment en écho à l’actualité brulante du pays. 
Leur idée est qu’il est nécessaire d’examiner 
les dynamiques de genre de la décennie pré-
cédente dite de « transition démocratique » 
commencée sous Thein Sein en 2010-2011 
pour comprendre le coup d’État militaire de 
2021 et la configuration actuelle de la dicta-
ture militaire masculinisée, ainsi que le rôle 
sans précédent joué par les femmes dans la 
contestation pro-démocratique. Les coordi-
natrices de l’ouvrage proposent de penser 
cette période, et rassemblent les contribu-
tions, à travers le prisme du concept de 
transition post-guerre (Klem 2018) afin 
d’appréhender les années 2010 comme une 
époque de changements intenses, contra-
dictoires et multiformes, sans présumer 
un progrès linéaire et téléologique vers la 
démocratie libérale.

Ce livre est bienvenu, car la recherche 
sur le Myanmar a largement négligé le 
genre et la critique féministe, préférant 
penser la politique comme une affaire 
d’hommes. Reprenant les travaux de 
V. Spike Peterson (1998), le genre est défini 
dans cet ouvrage comme un principe d’or-
donnancement qui établit des différences 
entre les choses et les personnes jugées 
masculines et les choses et les personnes 
jugées féminines. Réunissant des autrices 
émergentes, des penseuses reconnues et des 
activistes de premier plan, l’ouvrage nous 
permet de comprendre comment le gouver-
nement, le travail, la guerre et la révolution 
dans le Myanmar contemporain s’appuient 
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sur des idées et des pratiques de genre. 
Grâce à des enquêtes approfondies sur les 
paysages politiques, les institutions, la vio-
lence, l’éducation, les déplacements forcés 
et les mobilisations pour la paix, les autrices 
de l’ouvrage montrent que les femmes et les 
personnes d’un genre différent ne sont pas 
des auxiliaires de la politique au Myanmar.

Ce volume explore les dynamiques de 
genre à travers trois sphères politiques 
interdépendantes. Ces trois sphères orga-
nisent l’ouvrage en trois parties : la première 
s’intéresse aux transformations institution-
nelles, la seconde au rôle des femmes dans 
les mouvements de mobilisation politique 
et de résistance, et la dernière partie s’in-
téresse aux dynamiques de genre dans la 
vie quotidienne. Les trois chapitres de la 
première partie de l’ouvrage portent sur les 
dynamiques de genre au sein d’institutions 
politiques formelles et dans l’élaboration des 
politiques publiques. Dans le premier cha-
pitre, Khin Khin Mra et Deborah Livingstone 
examinent les effets des réformes de la 
gouvernance locale sur la participation et 
la représentation politiques des femmes 
au niveau villageois. Elles montrent que 
les nouvelles institutions ont été « imbri-
quées » dans les anciennes ; que même si 
les institutions formelles ont été ouvertes 
aux femmes, l’accès à ces positions a été 
limité par le pouvoir persistant des normes 
liées à la masculinité, à la politique et au lea-
dership. Aye Thiri Kyaw se penche ensuite 
sur les efforts déployés par des militantes 
pour faire adopter une loi contre la vio-
lence à l’égard des femmes (PoVAW). Si 
certains succès ont témoigné de nouvelles 
possibilités offertes aux organisations de 
femmes de plaider en faveur d’un change-
ment politique, le chapitre met en lumière 
les obstacles rencontrés par ces militantes 
pour politiser la violence des hommes à leur 
égard. Cela montre en creux que la ques-
tion du genre est au cœur des processus de 
reconnaissance de ce qui constitue un pro-
blème politique. Enfin, dans la veine de ses 
travaux sur l’éducation, Rosalie Metro s’in-

téresse dans le chapitre 3 aux tensions idéo-
logiques sur le genre qui se sont fait jour 
lors de la révision des programmes d’en-
seignement de maternelle et de primaire 
débutée en 2016 par le ministère de l’Édu-
cation du Myanmar (MoE) en collaboration 
avec des donateurs internationaux. R. Metro 
montre qu’alors que les organisations inter-
nationales de développement donnaient la 
priorité aux idéologies mondialisées de 
« l’égalité de genre », les manuels existants 
présentaient ce que l’autrice a appelé une 
idéologie de « l’harmonie des sexes ».

La période de transition a vu une aug-
mentation sans précédent du militantisme 
des femmes au Myanmar. Avant 2011, les 
mouvements organisés de femmes avaient 
principalement pu se former en dehors du 
pays, en particulier dans les zones fronta-
lières entre la Thaïlande et le Myanmar. 
La seconde partie de l’ouvrage, intitulée 
« Mobilisation féministe, résistance et 
construction de mouvements  sociaux », 
est composée de quatre chapitres et débute 
avec celui de Mollie Pepper qui explore 
cette histoire de la mobilisation « en exil » et 
ses reconfigurations au sein du pays après 
son ouverture. Elle montre notamment 
comment l’activisme des femmes autour 
du processus de paix à l’échelle nationale 
fait partie d’un mouvement féministe plus 
large, plus informel et plus quotidien. Dans 
le chapitre suivant, Magda Loréna Cárde-
nas retrace la trajectoire d’une organisa-
tion – la Kachin Women’s Association 
Thailand (KWAT) – qui n’est pas rentrée 
au Myanmar pendant la transition du fait 
de la reprise des conflits dans l’État kachin. 
Cette contribution examine la manière 
dont KWAT a géré les contradictions liées 
à cette situation avec trois publics et parte-
naires-clés : la communauté internationale, 
le mouvement des femmes du Myanmar au 
sens large et l’Organisation pour l’indépen-
dance de la région kachin (KIO). Ce chapitre 
est suivi de deux conversations entre acti-
vistes et universitaires. Zin Mar Phyo et Mi 
Sue Pwint discutent tout d’abord des façons 
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dont la participation politique des femmes 
est influencée par leurs responsabilités 
écrasantes en matière de procréation et de 
soins pour leur famille et leur communauté, 
ainsi que par les normes dominantes en 
matière de genre, qui présentent les jeunes 
femmes comme ayant besoin d’être proté-
gées. Dans la deuxième conversation, Naw 
K’nyaw Paw et Maggi Quadrini discutent 
de la nature de la participation des femmes 
au mouvement de résistance dans l’État de 
Karen et insistent sur le fait que les femmes 
karens ont dû faire face à trois types de 
défis : l’oppression ethnique violente de 
l’État central à l’encontre des Karens, les 
pratiques patriarcales des groupes armés 
karens et les campagnes militaires menées 
par la Tatmadaw (l’armée du Myanmar).

Dans la troisième et dernière partie, les 
contributions se focalisent sur les expé-
riences quotidiennes entendues, dans le fil 
de l’épistémologie féministe, comme des 
lieux de production de connaissances, tout 
en mettant l’accent sur la nature politique 
des relations et des pratiques ordinaires. 
Hilary  Faxon se concentre sur les pers-
pectives et les pratiques quotidiennes des 
femmes rurales pour mieux interroger la 
transition agraire du pays et la vision gen-
rée des rapports entre la terre, la lutte et le 
soin. Le chapitre de Jenny Hedström, Elisa-
beth Olivius et Zin Mar Phyo explore quant 
à lui comment les guerres, les cessez-le-feu 
et les efforts de développement post-conflits 
affectent la vie quotidienne des hommes et 
des femmes dans les États mon et kayah. 
Les autrices insistent notamment sur le fait 
qu’alors que la violence armée, qui visait 
principalement les hommes, a diminué, 
la violence structurelle, qui touchait les 
femmes de manière disproportionnée, a per-
sisté après les conflits violents. Le chapitre 
suivant, écrit par Shae Frydenlund et Wai 
Wai Nu, s’intéresse à des souvenirs d’ami-
tiés et des formes de coexistence passées 
entre des femmes rakhines et des femmes 
rohingyas. En déplaçant l’enquête de 
l’échelle nationale vers les espaces intimes, 

elles soutiennent que les violences commu-
nautaires récentes n’ont pas été l’expression 
d’une animosité ethnique intrinsèque, mais 
qu’elles étaient plutôt liées à l’intensifica-
tion des velléités de domination par les 
Birmans pendant la période de transition. 
Le chapitre suivant, rédigé par Dan Seng 
Lawn, Henri Myrttinen et Jana Naujoks, 
explore comment les situations de handi-
cap, le genre et les déplacements forcés ont 
façonné la vie des nombreuses personnes 
dans l’État de Kachin depuis la reprise du 
conflit entre la Kachin Independence Army 
(KIA) et l’armée birmane en 2011. Cette 
contribution permet de saisir les façons 
dont l’expérience du handicap est influen-
cée par les normes et les attentes liées au 
genre dans un contexte de conflit armé, et 
notamment vis-à-vis des normes définissant 
les hommes comme « pourvoyeurs », c’est-
à-dire comme ceux dont dépend principale-
ment la subsistance de leurs proches. Cette 
troisième partie de l’ouvrage se clôt sur un 
dialogue entre Terese Gagnon et Hsa Moo 
au sujet du travail des femmes karens en 
faveur de la paix et de la justice pendant et 
après les périodes de conflit armé. Comme 
le montre leur discussion, le travail des 
femmes en matière de soins et de subsis-
tance est un lieu important, mais négligé, 
de production et de contestation politiques.

Cet ouvrage est didactique et bien 
construit, fruit d’un réel effort d’édition de 
la part des coordinatrices. L’ensemble des 
contributions couvre un large éventail de 
thèmes et d’approches qui permettent d’an-
crer solidement les études sur le genre dans 
les débats académiques sur le Myanmar et 
au-delà.
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Elliott Prasse-Freeman, Rights Refused. 
Grassroots Activism and State Violence 
in Myanmar, Stanford, Stanford University 
Press, 2023, xxix + 329 p.

Par François Robinne *

Rights refused décline la violence d’État en 
Birmanie autour de trois parties envisagées 
comme autant de regards croisés. Une pre-
mière partie est consacrée aux territoires 
multiples de la violence, soulignant la bru-
talité de l’appareil politique et les réponses 
mimétiques des activistes. La seconde partie 
est consacrée à la manière dont les résistants 
construisent et organisent leurs propres par-
cours de vies : premiers pas vers la radica-
lisation, expérience entre cas particuliers et 
universalisme de la condition de prisonniers 
politiques, stratégies employées par les acti-
vistes dans leurs rapports contrastés à ceux 
qu’ils défendent et ceux qu’ils combattent, 
actions engagées pour dénoncer l’expropria-
tion de terres, et éléments de langage autant 
pour convaincre que pour combattre. La 
troisième et dernière partie explore de façon 
très concrète en quoi la population qualifiée 
de « subalternes » et autres laissés-pour-
compte intègrent l’écart entre les discours 
sur les droits et les pratiques de la classe 
dirigeante quelle qu’elle soit, ce que nous 
dit l’approbation par la classe dirigeante de 
l’expulsion des Rohingyas, dialectique où il 
apparaît qu’une telle violence structurelle 
alimente un sentiment général de rejet par 
les sujets non rohingyas.

Se situant au croisement de plusieurs 
disciplines, l’ouvrage d’Elliott  Prasse- 
Freeman articule anthropologie des mouve-
ments sociaux, droits de l’homme, science 
politique, approche critique de l’ethnogra-
phie, théories néo-foucaldiennes. Ce fai-
sant, l’auteur mobilise différentes échelles 
et registres d’analyse. Il s’appuie sur une 
décennie, de 2010 à 2019, d’enquêtes immer-

sives en Birmanie. Période marquée par une 
«  transition démocratique » en trompe-
l’œil, où le périmètre des avancées démo-
cratiques est resté sous le strict contrôle de 
la junte, y compris de 2016 à 2021 sous le 
gouvernement élu dont Aung San Suu Kyi 
était la cheffe de file. Du point de vue de la 
définition de l’objet d’étude, l’auteur, mal-
gré l’importance des écueils dont il avait 
bien conscience, a tout de même décidé de 
poursuivre dans cette voie, focalisant ses 
enquêtes auprès de celles et ceux qui, déjà, 
dénonçaient les manquements aux droits 
et organisaient des actions de protestation. 
Quels que soient les régimes dictatoriaux ou 
d’orientation libérale, et quels qu’en soient 
les leaders, ce qui émerge est l’important 
clivage entre les engagements non tenus 
des élites, d’un côté, les aspirations des 
travailleurs du secteur agricole aussi bien 
qu’industriel, de l’autre. Si le coup d’État 
du 1er  février 2021 est incontestablement 
un accélérateur de la vulnérabilité, l’auteur 
considère à juste titre que l’étendue des 
manifestations de masse et la radicalité des 
forces d’opposition qui s’en sont suivies 
jusqu’à nos jours ne peuvent être com-
prises qu’à l’aune de l’ouverture engagée 
les années précédentes. Durant cette période 
d’ouverture, purent ainsi se déployer les 
racines de l’engagement social et de l’acti-
visme politique.

S’appuyant sur des matériaux de pre-
mière main réunis auprès des paysans 
expropriés, des employés d’usine dépour-
vus de droits, démunis parmi les démunis, 
mais pas seulement, de la classe moyenne 
en général, il en ressort que l’engament 
politique actuel est le fruit d’un sentiment 
d’injustice et d’exclusion vécu comme tel 
par toute une frange de la population. En 
particulier, E. Prasse-Freeman rappelle et 
démontre avec force l’impact de la période 
dite de «  transition démocratique  » en 
regard de l’activisme social contre la classe 
dirigeante. C’est de l’enracinement de cette 
opposition durant les années d’ouverture 
relative que se développe le mouvement de 


